
7e dictée du Grésivaudan, à Montbonnot-Saint-Martin, samedi 18 novembre 2023

L’Isère en scène

C’est dans le massif savoyard de la Vanoise, au pays des neiges éternelles, des glaciers et des crocus
printaniers, que l’Isère prend sa source. De nombreux chamois, mouflons et bouquetins franchissent
gaillardement le ruisseau bouillonnant d’écume.

Fin de la dictée pour la catégorie CM1-CM2.

En contrebas, le torrent, encore tout constellé de roches érodées, dégringole du versant supérieur de
l’Iseran. Ses(1) eaux vives bleu métal, étincelantes et scintillantes, offrent aux amateurs de sensations
fortes et aux sportifs chevronnés, qui matent l’eau et les nombreux écueils, l’un des plus beaux
parcours aquatiques de rafting et de canoë-kayak(2).

Fin de la dictée pour la catégorie collégiens.

Qui l’eût cru ? Dans l’onomastique, le caractère vif, impétueux et tumultueux de l’Isère, éponyme
du département homonyme, serait étymologiquement lié à Isara* – ancien nom de l’Oise, affluent
de la Seine –, hydronyme fort courant en Europe aux époques gauloise, voire contemporaine. Par
ailleurs, dans un haut-relief allégorique, un curieux reptile fougueux orne le fronton d’une fontaine
grenobloise.

Fin de la dictée pour la catégorie lycéens.

Étrange  paradoxe :  là  où  la  flore  mêle  ancolies  et  raiponces  serpente  la  rivière  indolente.
Ondoyante,  insouciante,  lascive,  elle  zigzague en  un lacis  de  méandres  indistincts,  feignant  de
s’abandonner à la poésie éphémère d’un quelconque no man’s land. Sur les grèves, on oit s’envoler
des  grèbes  huppés  marron clair ;  et  que dire  du vague à  l’âme des  truites  arc-en-ciel  que rien
n’arrête ? Seuls, parfois, les bajoyers sur lesquels sont gravées les dates des crues quasi décennales
qui se sont succédé, s’opposent immanquablement à l’ataraxie. Tel un vortex senestrorsum (3), une
vague  scélérate  grisée  peut  subrepticement  s’enrouler  dans  une  espèce  de  malstrom**(4)

apocalyptique.
Fin de la dictée pour la catégorie adultes amateurs.

Fluctuat nec mergitur ! D’amont en aval du talweg(5), l’accorte naïade, dotée d’un tempérament ô
combien trempé, ose se mouiller sans appréhender que son dessein n’aille à vau-l’eau ou ne finisse
en queue de poisson.  De-ci  de-là,  l’eau nette  verse son écot  hydraulique à l’exigeante planète.
Convainc-t-elle ? Quoi qu’il en soit,  passé quelque deux cent quatre-vingts(6) kilomètres, vive la
confluence providentielle avec le Rhône !
À l’unisson, telle une clepsydre du temps qui s’écoule, en résonance avec le désir d’évasion vers la
grande bleue, les deux protagonistes larguent les amarres, quittent les Préalpes et mettent les voiles
pour d’autres aventures rhodaniennes,  emportant avec eux le  secret  de leur inénarrable oaristys
immarcescible(7) : une inéluctable étreinte pour l’éternité !

Fin de la dictée pour la catégorie adultes confirmés.

Dany BADOR
Avec la complicité de Guillaume TERRIEN.

* Ce mot n’est pas dans les dictionnaires de référence et a donc été neutralisé.
** Le lecteur a prononcé [malst m].ʁɔ

Variantes  acceptées :  (1) Ces,  (2) canoé-kayak,  (3) sénestrorsum,  (4) maelstrom,  (5) thalweg,
(6) deux-cent-quatre-vingts, (7) immarcessible.

Références :  Petit  Larousse 2023,  Petit  Robert  2023 des  noms communs,  Petit  Robert  des  noms propres (dernière
version),  Grand vadémécum de l’orthographe moderne recommandée (C. Contant),  Dictionnaire des difficultés de la
langue française (A. V. Thomas).


